
COMMENTAIRE PRÉSENTÉ AU BUREAU D’AUDIENCES PUBLIQUES SUR L’ENVIRONNEMENT 

CONCERNANT LE PROJET DE CONSTRUCTION D’UN COMPLEXE DE LIQUÉFACTION DE GAZ 

NATUREL À SAGUENAY 

 

 

Bonjour,  

 

En tant que citoyenne du Saguenay-Lac-Saint-Jean, je m’oppose fermement au projet de la 

compagnie GNL Québec. Je pense qu’il ne correspond pas aux valeurs dont devrait se doter le 

Québec en 2020. L’investissement dans les hydrocarbures ne peut être perçu comme un projet 

intéressant à long terme, alors que tant d’efforts sont mis mondialement pour réduire leur 

production et leur utilisation. 

 

Il est important de considérer les écosystèmes affectés par toutes les parties de ce projet, 

depuis la fracturation hydraulique en Alberta jusqu’au terminal maritime à Saguenay, en passant 

par le pipeline de 780 km de long et l’usine de liquéfaction. Les risques environnementaux sont 

bien réels tout au long de ce trajet. Nous ne pouvons pas nous permettre de prendre ces risques 

alors que nous faisons face à une crise climatique aussi importante. Ce projet aurait d’ailleurs un 

impact majeur sur les espèces du Saguenay. Par exemple, la population de bélugas est 

actuellement menacée. Des chercheurs de l’Université du Québec en Outaouais et du Groupe de 

recherche et d’éducation sur les mammifères marins (GREMM) ont récemment découvert qu’au 

moins 50% de la population de bélugas du Saint-Laurent fréquentent aussi le fjord du Saguenay. 

Ils demandent que soit imposé un moratoire sur l’augmentation du trafic maritime dans le 

Saguenay. En effet, un passage accru de navires engendrerait une importante augmentation de 

la pollution sonore, alors que les bélugas dépendent de leur ouïe pour la majorité de leurs 

activités. Il est très probable qu’un projet industriel majeur tel que le projet de la compagnie 

GNL Québec mettrait en péril la population de bélugas déjà affaiblie. Il est de plus certain que 

bien d’autres espèces animales et végétales seraient affectées. Un écosystème est un équilibre 

entre tous ses êtres vivants. Continuer à briser sans cesse cet équilibre nous amène à des 

catastrophes de plus en plus importantes. 

 

Pourquoi mettre en péril nos écosystèmes pour un projet avec un avenir économique plus que 

douteux? Le marché du gaz est en déclin et la région est déjà en pénurie de main-d’œuvre, ce 

qui se fait sentir dans de nombreux secteurs d’activité. 

 

La crise du coronavirus que nous vivons actuellement devrait sonner l’alarme. Il est temps de 

refuser des projets prônant une croissance économique illimitée aux dépens de notre 

environnement. L’avenir du Québec est dans le respect de nos écosystèmes et je serais très 

inquiète pour mes enfants et pour l’avenir si un tel projet était amené à voir le jour. 

 

Corinne Deschênes 
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